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«ontre la comparaison que $t. Prumont a cru de-
voir faire entrée l'Algérie et Cuba.
L'Algérie est française, l'Algérie est républi-

caine, et son dévouement à la mère-patrie s'est
affirmé dans de nombreuses et de récentes occa-
sions.
Le maire d'Alger a été suspendu parce qu'il

«'«tait vanté dans une réunion publique de met-
tre en échec le gouverneur général et de l'obliger
à quitter l'Algérie,
Legouverneur général ne pouvait tolérer les

.menaces de ce néo-français.
M. MaxRégis a été un agent de désordre et de

désunion c'est lui qui a rendu nécessaires les
mesures que le gouvernement compte prendre,
d'accord avec les Chambres, pour créer en Algé-
rie une circonscription de police analogue à celles
de Lyon et de Paris.
M. Lutaud, qui est chargé de présider à cette

^organisation nouvelle, a certainement des dé-
fauts, mais il est actif, vigoureux il convient
de tous points à ce poste, qui est fatigant et pé-
rilleux.
Il est certain que les juifs en Algérie ont un

jpeu trop tiré à eux la couverture, mais à ce mal
il est des remèdes; il faut les trouver dans une
législation nouvelle et non dans une criminelle
agitation.
Certes la France aux Français, voilà une

J)elle formule mais sont-ce de vieux Français
de France ces Napolitains, ces Espagnols aux-
quels, dans un manifeste récent, s'adressait le
candidat Edouard Drumont?
• M. Charles Dupuy estime qu'il y a lieu de ren-
!re moins facile la naturalisation de ces étran-
gers qui s'infiltrent en Algérie.
En terminant son discours, que l'heure avan-

cée m'oblige à résumer, le président du con-
seil adresse à M. Drumont et à la Chambre un
éloquent appel
Vous avez parlé, monsieur Drumont, de ce peuple

nouveau qui a les sentiments de la France à un de-
gré différent denous-mêmes, qui sommes un peuple
plus vieux.
Vous avez dit que ce peuple d'Algérie pense à quel-

que nouveau 1789qui grandisse son pays, et vous le
conviez à préluder par un acte que j'ai qualifié je
le convie, moi,à relire l'histoire de cette France à la-
quelle il est attaché, à relire les annales du vrai et
grand 1789 il y verra inscrits tous ces principes qui
font la société moderne la sécularisation de l'Etat,
la liberté de conscience, la justice, l'égalité civile et
politique.
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Nous devons élever ses pensées vers des chosesdi-
gnes de ce pays, dignes de cetemps, et, m'adressanta cette Algérie si belle qu'on veut toujours la revoir

quand
on l'a vue une fois, riche par le ciel et par la

terre, bonnepar ses habitants, je dis là sont des
frères, des amis je suis sûr qu'en évoquant chez
eux des sentiments d'humanité, de justice et de li-
berté, en leur demandant de faire même le sacrifice
de quelques-unes des pensées qui les oppressent,
d'avoir la conscience que, dans unesociété, il faut
savoir s'accorder, chercher ce qui rapproche et non
ce qui sépare, je suis sûr, dis-je, que nos frères d'Al-
gérie m'entendront.
Sur la proposition de M. Drumont, la Chambre
vote d'enthousiasme l'affichage de ce discours
en Algérie.
Il y a encore quatre orateurs inscrits, mais il

sept heures. M. Marcel Habert renonce à la pa-
role et aussi M. Millevoye.
L'abbé Lemire constate que dans l'histoire de

France, c'est toujours le Pape et l'Eglise catho-
lique qui se sont interposés en faveur des juifs
menacés par les fureurs populaires.

©pd&'c du joeip
La clôture est prononcée^et la Chambre adopte

par 406 voix contre 10un ordre du jour présenté
par MM. de La Porte et Audiffred, accepté par le
gouvernement, et dont voici le texte
« 1Â Chambre approuvant les déclarations du

gouvernement, conformes aux principes de 89, et
comptant sur lui pour faire respecter la liberté de
conscience et la sécurité des personnes et des
propriétés, passe à l'ordre du jour. »

Robert Mitchell
-» «§»_

Sn^fême^erilôt
le meilleur deàdéserta f înô
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PHi~E -DE 1.
• POURNOS ABONNÉS

MONTRES DU «GAULOIS »

Par suite d'une entente avec une importante
manufacture d'horlogerie de New-York, nous
avons la bonne fortune de pouvoir offrir à nos
abonnés une prime exceptionnelle qui peut être,
en même temps, un ravissant cadeau de jour de
l'An. '1
C'est une montre à remontoir, alliage améri-

cain inaltérable et méconnaissable de l'or, à
double boîtier guillocné, d'un mécanisme parfait,
d'une marche d'une régularité chronométrique,
garantie trois ans.
Nous pouvons mettre à la disposition de nos

abonnés, exclusivement, cette montre en deux
grandeurs, l'une pour hommes, pour la somme
de

S5 francs
l'autre pour jeunes gens et jeunesfilles, pour la
somme de

-ffS francs
La valeur marchande de ces primes est du

double au moins du prix extraordinaire auquel
nous avons le plaisir de l'offrir à nosabonnés.
Le nombre des montres que nous assure le

marché que nous avons contracté est relative-
ment réduit, et nous oblige ainsi à inviter ceux
de nos abonnés que cette prime intéressera, à
nous adresser sans retard leurs demandes, atin
que celles-ci ne nous parviennent point après
que notre stock aura été épuisé.
Pour tout envoi en proviace, ajouter un franc
pour lesfrais.

, SOUTENIR
Les exquis parfums de Blanche Leigh, 4, rue
de la Paix, et les ravissants écrins contenant les
produits secrets de la reine Marie-Antoinette,
constituent le plus gentil souvenir à offrir pour
le jour de l'An.

A l'Extérieur
s

`
LE PRINCEGEORGESENCRÈTE

Le prince Georges a fait en Crète une entrée
triomphale. Il a été accueilli par les Candiotes
fomme un sauveur, avec des marques non équi-
voques de sympathie, avec un enthousiasme sin-
cère d'un bon augure pour l'avenir et qui suffi-
raient à démontrer, s'il en était besoin, que ce
n'est pas la bonne volonté de ses administrés qui
lui fera défaut dans l'accomplissement de la mis-
sion délicate qui lui a été confiée.
Il n'en est-pas moins évident que la tàche du

prince gouverneur est singulièrement ardue et
compliquée. Ce n'est point chose facile que de/
réorganiser de fond en comble un pays si long-
temps troublé par des révolutions et des dissen-
sions intestines, n'ayant plus, en réalité, de gou-
vernement et que le départ des troupes euro-
péennes laisse provisoirement dépourvu d'élé-
ments suffisants'de force armée. Il est clair que'
si, d'une part, le prince Georgesn'a pas à lutter
contre l'inertie et le mauvais vouloir des autori-
tés anciennes, qui ont disparu jusqu'à la der-
pière, jusqu'au comité exécutif national fonc-
tionnant dans certaines régions, il va se trouver,
d'autre part, devant un terrain couvert de ruines
et de débris, qu'il s'agira d'abord dé déblayer
pour y reconstruire ensuite un nouvel édifice. Il
aura donc à déployer beaucoup d'initiative, d'ac-
tivité, de méthode, de prudence et d'énergie, et
ce n'est qu'à ce prix à quoi bon le dissimuler?̀ t
qu'il parviendra à surmonter les difficultés

«p'il rencontrera infailliblement sur sa route.
Son premier soin sera nécessairement de pro-

céder à l'organisation d'une gendarmerie capable
de garantir l'ordre. Puis il devra, sans désempa-
rer, constituer une administration autonome ré-
pondant aux aspirations et aux besoins du peu-
ple crétois, susceptible aussi d'être mise en pra-
tique dans le plus bref délai, et il ne sera en me-
sure d'atteindre ce but qu'en agissant de concert
avec l'Assembléenationale. C'est assez dire eom-
Men est vaste, complexe, épineuse l'œuvre pa-
triotique qu'il anoblement entreprise.
Je sais bien qu'il sera puissamment aidé daas

ses travaux par le coneoûrâ moral et même ef-
lectif des puissances, qui ont commencépar lui
avancer quatre aaiHioûs, p&urfaire face aux pre-
Boîères nécessités d'une situation financière fort

embarrassante au début. Mais l'argent n'est pas
tout et, après le refus définitif de M. Droz d'ac-
cepter le poste de confiance qui lui avait été of-
fert auprès du haut commissaire du quatuor, la
question se pose de savoir à qui seront dévolues
ces fonctions de conseiller et, en quelque sorte,
de premier ministre, dont le titulaire exercera
une influence considérable sur les destinées fu-
tures de la Crète. Or, c'est là un point d'interro-
gation de nature à faire naître des préoccupa-
tions plus sérieuses et plus légitimes que, peut-
être, il n'y paraît.
Quant à l'antagonisme entre chrétiens et mu-

sulmans, qu'un grand nombre de publicistes
semblent considérer comme la pierre d'achoppe-
ment du nouveau régime, je ne crois pas qu'il
offre désormais un danger appréciable car, on
ne saurait trop le répéter, la très petite minorité
musulmane de la population crétoise est de même
race et de même sang que la majorité chrétienne
et, dès lors, il y a tout lieu de penser que l'ini-
mitié séculaire qui séparait les deux confessions
ne survivra pas on en a déjà des preuves
aux causes qui l'avaient provoquée.

A. de Maugny

CRÈTE
Revue et banquet. Les troupes internationales

seront passées en revue cematin par le prince Geor-
ges.
Samedi, les amiraux donneront un banquet en

l'honneur du prince Georges à la Sude;les consuls et
les officiersseront invités.
Hier matin, le prince a visité la mosquée princi-

pale.
GRÈCE

M. Bourgeois à Athènes. M. Bourgeois a. eu
une entrevue avec le roi. Demain, il va à Delphes, à
bord d'un navire de guerre hellénique.
Il rentrera ensuite à Paris, via Salonique-Vienne.

ESPAGNE
La santé de M. Sagasta. Les médecins recom-

mandent à M. Sagasta le repos le plus absolu.
La solution delà crise ministérielle est forcémentt

ajournée.
Les journaux croient que la cris e aura une certaine

durée.
Une entente anglo-espagnole ? Le bruit court
que le conseil desministres tenu au Palais s'est oc-
cupé d'une question très importante relative à des
négociations possibles entre l'Espagne et l'Angle-
terre.

ITALIE

Impression du Roi sur la séance d'avant-hier à
la Chambre des députés française. Dans l'au-
dience que le Roi a accordée, hier, au général Turr,
Humbert II, qui venait d'apprendre le résultat de la
discussion à la Chambre française au sujet de l'ac-
cord commercial franco-italien, a dit au général:
« Vous qui avez toujours travaillé au rapprochement
entre la France et l'Italie, vous serez maintenant
content de ce qui "vientd'arriver. Moi aussi je suis
très satisfait et surtout de l'attitude exquise du gou-
vernement et du parlement français. Le vote a été
splendide. »
Le général Turr répondit que ce premier résultat

était excellent, mais qu'il espérait davantage, car le
Tsar lui-même désirait un rapprochement.
Le Roi répliqua « Vous savez, général, que moiet mon gouvernement avons de suite adhéré à l'invi-
tation du Tsar, et nous attendons le programme de
la conférence. »

Impression des journaux. Tous les journaux
se déclarent satisfaits du vote de la Chambre fran-
çaise et le considèrent comme une indication pré-
cieuse sur les sentiments de la France à l'égard de
l'Italie.
La clôture de la conférence anarchiste. Selon

les journaux, les délégués à la conférence anarchiste,

qui
a été close hier, ont engagé leur parole d'honneur

de ne rien révéler de leurs résolutions. On sait seule-
ment que le protocole général comprend deux catégo-
ries de mesures, savoir nouvelles dispositions de
police ayant un caractère international, dispositions
spéciales à chaque pays coordonnées avec leurs légis-
lations respectives.
Les journaux ajoutent qu'au moment de la clôture,

tous les procès-verbaux et documents relatifs aux
travaux de la conférence ont été brûlés.
La démarche de M. Barrère. M.Barrère a été

spécialement chargé par le gouvernement français
d'offrir les remerciements les plus amicaux à l'ami-
ral Canevaro, pour les paroles sympathiques qu'il a
adressées à la Franco, dans son dernier discours à la
Chambre.

SAINT-SIÈGE '•

Discours'du Pape. En recevant, à midi, collec-
tivement les dix-huit cardinaux, de nombreux évo-
ques et prélats, dont les souhaits de Noëllui ont été
exprimés par le cardinal sous-doyen Parocchi, le
Pape a rappelé les événements funestes de 1898. Il à.
dit qu'il était juste qne les gouvernements d'Europe
s'unissent pour opposer une digue aux appétits
inouïs et aux sauvages déterminations, mais ce ré-
sultat ne pourra être pleinement obtenu tant que la
crainte de Dieu, base de toute moralité, ne revivra
pas dans la conscience des peuples et ne présidera
pas à l'organisation des Etats.
En ce qui concerne les conditions faites à l'Eglise,

le Pape a signalé des indices peu favorables pour la
nouvelle année.
De nouvelles rigueurs menacent le clergé, bien

quece soit la classe qui se tienne la plus éloignée des
.desseins séditieux.

~,née es

ASSURiNCESJIUR
LA VIE

Quand un pays possède de puissantes Compa-
gnies d'assurances sur la vie, on ne comprend
pas que ses habitants s'adressent à des sociétés
dont le siège et l'actif sont à l'étranger.
Un contrat dont l'exécution doit se prolonger

pendant vingt, trente, cinquante ans ou davan-
tage ne doit pas être exposé à subir le contre-
coup des complications de toute nature qui peu-
vent affecter les rapports des nations entre elles.
Sans parler de la guerre, qui, au dire d'une

certaine école, annule les contrats passés entre-
les citoyens des nations belligérantes, de nom-
breuses causes peuvent, à un moment donné,
rendre difficiles et souvent même désastreuses,
les relations avec l'étranger.
L'assuré et plus encore le rentier viager ont

des rapports constants avec la Compagnie qui les
assure ils ont besoin de l'avoir, en quelque
sorte, sous la main.
Que deviendraient-ils s'ils trouvaient un beau

jour le bureau fermé ?
Rien de semblable n'est à craindre quand on

traite avec une grande société français^. La Com-
pagnie d'Assurances générales, par exemple, la
plus ancienne du continent européen, est placée
au premier rang des sociétés similaires.
Son fonds de garantie, composé d'immeubles

sis en France et de valeurs mobilières de tout
repos, s'élève actuellement à la somme de 710
millions.
La. Compagnie d'Assurances générales sur la

vie envoie gratuitement les notices et prospectus
concernant ses opérations à toute personne qui
en adresse la demande soit à son siège social,
rue de Richelieu, 87, à Paris, soit dans les dé-
partements à ses agences.
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Samedi 24 décembre. Sainte Ismène
LJl TËMPÊRâTOItE

(Dépêchesde nos correspondants spiolaiua)
Bre3t. Thermomètre 4" Vent E. Mer belle.
Temps sec.
Calais. Thcrmomètro 3°. Veat S.-E. Mer
calme.
La Havr^. Thermomùtro 5». Vent N. Mer

calme. Fortes gelées.
Lyon. Thermomètre 3". Temps froid et

beau.
Marseille. Thermomètre + 18?. Vent N.-E.
CielPur. Mer agitée.
Toulon. Thermomètre + 11»..Vent N.-O.

Ciel serein. Mer calme.
Tours. Thermomètre -J- 3°. Temps beau mais
froid.

Le baromètre continue à descendre dans lenord-
ouest de l'Europe. Unô aire de pression supérieure
s'étend de l'Espagne à l'est de la Russie.
En Fra ice, aucune pluie. Le thermomètre mar-

quait hier à Paris en moyenne 2<>.Le temps va
rester beau et froid.

Faits da joup
Dans son assemblée générale tenue hier, le

Syndicat de.-la presse municipale parisienne a.
nommé président honoraire, par acclamations,
notre confrère M. Albert Montheuil, de l'Echo de
Paris, pour les services qu'il a rendus à cette as-
sociation depuis cinq années^
M. Paul Belon (Petit Journal) a été désigne

"comme président.
Les nombreux enfants qui réclament les fa?

veurs du
*«petit

No.ë-1» seront- ils tous exaucés?1

Peut-être! Ce qui est moins sûr, c'est pe. lest

L'Informé

joyeux fêtards
qui projettent deréveillonner cette

nuit chez le grand ftoël, Noël-Peter's, en un mot,
y trouvent de la place, s'ils n'ont pas eu la pru-
dence de retenir leurs tables dès ce matin. Le
grand restaurant du passage des Princes restera
ouvert toute la nuit. Gaieté, mets succulents,
fleurs à profusion, rien n'y manquera.

Il y a peu de temps encore, on déplorait que
l'on ne pût extraire de l'huile de foie de morue
les principes bienfaisants qu'elle contient, en
laissant de côté l'huile elle-même, nauséabonde
et indigeste. Aujourd'hui, ce vœu est accompli
c'est la Pangaduine, délicieuse à prendre en
élixir; elle prémunit contre le froid les bronches
délicates et guérit les bronches atteintes.

Les photographies des couleurs de MM.Lu-
mière, de Lyon, obtiennent un énorme succès et
attirent dans les salons indiens du 14, boulevard
des Capucines, une foule de curieux. Le tout-Pa-
ris élégant et mondain se passionne pour cette
merveilleuse découverte, qui laisse entrevoir des
résultats admirables.
Les magnifiques tableaux cinématographiques

du château des Ardennes et les courses de tau-
reaux accompagnent ces projections et consti-
tuent un spectacle rare.

Bfosveiles religieuses
MgrFalliéres,évêquede Saint-Brieuc,vientde prési-

der, en la maisonmèredesSœursdu Saint-Esprit,les no-
ces de diamant de la vénérable supérieure généralede
cette congrégation,l'une des plus importantes de Bre-
tagne.
MgrFalliéresa célébréla messede communauté,à la-

quelle assistaientplusde quaranteprêtres.
Demain,jourdeNoël,à la Trinité,exécution,sous la

directiondeM.Planchet,maîtrede chapelle, de la messe
en ut de Haydn i Sainte-MariedesBatignolles,exécution
de la messedeM.Michelot,sous la directionde M.Adol-
phe Deslandrcs,maîtredechapelle.
LeSanclusde la messeen ré d'ArthurdeLaVoûtesera
exécutéà Sainte-Clotilde.
Un OSalutaris, avecchœurset solopourvoixd'enfant,

du mêmeauteur, serachanté à Saint-Nicolasdu Char-
donnet.

Faits divers

LES INCIDENTS DE LA GRÈVE

Quelquesscènes de désordre se sont produites hier,
et un' certain nombre d'individus, étrangers sans
doute à la corporation des commis épiciers, se sont
livrés à des actes de déprédation sur les étalages ex-
térieurs et sur les voitures de certaines maisons d'é-
picerie.
Les nommés Gysel, âgé de dix-neuf ans Rodri-

gues, âgé de vingt ans Bouchez, âgé de dix-neuf
ans, ont été arrêtés, rue Beaurepaire, pour avoir at-
taqué une voiture de la maison Potin.
Une cinquantaine de grévistes sont venus devant

l'épicerie
de Testot, rue de la Chaussée-d'Antin, pour

débaucher les commisen proférant des menaces. Le
chef de la bande, un garçon épicier, nommé Dou-
blier, a été arrêté et remis en liberté après avoir in-
diqué sondomicile, 116,rue Saint-Martin.
Boulevard Magenta, trois jeunes garçons épiciers,

profitant de l'absence du livreur d'une voiture de la
maison Potin, ont tenté de s'emparer de la voiture.
Us ont été arrêtés.
De nombreux grévistes se sont rendus rue Lévis,

aux Batignolles, devantl'épicerie Lahaye. Ils ont dé-
bauché les employés de la maison et ont mis le ma-
gasin à sac avant l'arrivée des agents.
Boulevard Voltaire, un garçon épicier nommé

Laval a renversé une caisse de légumes à l'étalage
d'un épicier. Laval a été arrêté.

0

Des gardiens de la paix ont dispersé vers six heu-
res, au coin duboulevard Haussmann et de la rue
Auber, un groupe de soixante grévistes qui s'étaient
rassemblés et cherchaient à gagner les grands boule-
vards.

Une réunion a été tenue à la Bourse du travail hier
soir. Beaucoup de monde, mais parmi les assistants
très peu de grévistes véritables. Un grand nombre de
tout jeunes gens.
La grève ne prend pas d'extension. Elle semble

même devoir se terminer par le ridicule. Dans la
soirée, aucun incident.

TENTATIVE CRIMINELLE

Le mécanicien Aviez, de la Compagnie duNord,
qui le 4 juin dernier fut décoré pour avoir évité par
son sang-froid un grave accident de chemin de fer,
a été hier matin victime d'une tentative crimi-
nelle qui aurait pu lui coûter la vie.
Aviezpilotait le train 627,allant à Soissons, lors-

que sur le pont de la Révolte, il ressentit tout à coup
un fort choc à la tête. 'Un projectile venait, on ne
sait d'où, de l'atteindre au-dessus de l'œil droit, et
l'avait assez grièvement blessé.
Aviez perdit connaissance. Son chauffeur effrayé

arrêta le train à Saint-Denis et un mécanicien auxi-
liaire remplaçale blessé qui, ramené à Paris, fut
pansé à "l'hôpital Lariboisière et ensuite reconduit
chezlui. '
M. Mittelhaûser, commissaire de police, a ouvert

une enquête sur ce singulieraccid-ent.
On suppose qu'Aviez a été blessé par un objet jeté

.par la portière d'un train allant en sens contraire de
celui qu'il conduisait.

TENTATIVE DE VOL

Une audacieuse tentative de vol a été commise
avant-hier soir, 163, boulevard Montparnasse, au
deuxième étage dans un appartement habité par M,
et MmeBoulet.
Tous deux étaient sortis, quand la domestique,

Eugénie Favraud, entendit sonner à la porte. Elle eut
l'imprudence d'ouvrir.
Deux individus s'élancèrent sur la jeunefille, qu'ils

bâillonnèrent avec une serviette. Puis, ils se mirent
à forcer un secrétaire. Eugénie Favraud, pendant ce
temps, avait défait ses liens, ouvert une fenêtre et
crié au secours!Mais commeles bandits s'avançaientt
de nouveau vers elle,, affolée, elle se jeta dans le
vide cl vint rouler sur le trottoir, après être tombée
sur le store d'une .boutique.
L'état d'Eugénie Favraud est très grave. Elle a été

transportée à l'hôpital Laënnec.Les deux malfaiteurs
ont été arrêtés.

.••“• ^AUX BILLETS BE LOTERIE

On recherche deuxescrocs, qui, depuis une quin-
zaine de jours, exploitent le quartier de la Madeleine
en vendant de faux billets de la loterie de l'Œuvre
des enfants tuberculeux d'Ormessori.
Ces individus vont de maison en maison et ils ont

fait de nombreuses dupes. La Sœur Candide, qui di-
rige l'œuvre d'Orraesson, a porté plainte.

LE BUDGET
de chacun étant très chargé en fin d'année,
nous croyons être utiles à nos lecteurs enleur
rappelant que l'administration Dufayel offre les
avantages suivants se procurer dans plus de quatre
cents magasins de Paris, de la banlieue et de la pro-
vince tous les articles vendus par ceux-ci moyennant
un faible versement et sans avoir à signer de billets
à ordre ni à payer aucuns frais ou intérêts. Inutile
d'insister sur les services rendus par cette maison,
qui compte quarante-trois années d'existence, vingt-
huit agrandissements successifs et plus de deux mil-
lions de clients. La brochure explicative est envoyée
franco. Sur demande, un employé se présentera en
tenue ou en civil.

FESTIM INTERROMPU M

Des agents ont surpris, Favant-derniére nuit, dans
l'avenuedu Polygone, au bois de Vincennes, une
bande de malfaiteurs qui y faisaient bombance avec
le produit de leur vol.
Quatre des malfaiteurs ont pris la fuite en descen-

dant par les .poteaux de support, mais le reste de la
bande est demeuré entre les mains de la police. Ce
sont les nommés Jules Lemonecy, Jean Roquié, Gus-
tave Michaud, Lucien Cameré, Soulié et les filles
Louise Chabassu et Léontine Guimbal.

HÉVEILLOXNON'S
Plus que jamais on s'apprête à célébrer le joyeux

réveillon en famille, et comme le complément indis-
pensable d« tout bensouper est un choix de fines li-
queurs assorties; nos lecteurs nous sauront gré de
leur signaler dans différents quartiers les grandes
maisons de comestibles qui, pour suivre la mode,
ont fait cette année des expositions splendides de
toutes les artistiques et délicieuses créations de la
Grande DistilleriaGusenier

Quartier des Batignolles
Maison Luce, Grande Epicerie de la Place-Clichy,

5, boulevard des Batignolles. (Succursale 53, rue
Pierre-Charron.)

Quartier de l'Europe
Maison Lair, Approvisionnement général de l'Eu-

rope, 11, rue de Saint-Pétersbourg.
Quartier du Gliàteau-d'Eau

Grande Epicerie de l'Hôtel-Moderne, 1, avenue de
la République.
Etc., etc. (A. suivre.)

LE CRIME DE LA. RUE BEQCHA.NT.

Une dépêche de Bruxelles annonce queCreun, l'au-
teur du crime de la rue Brochant, s'est constitué pri-
:sonnier au parquet de Bruxelles.

Léon Brésil

•
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NOUILLIS MUIWIffi B NAVALES

Service(Ti!i!ti-ma}or. Le commandantbreveté Gha^
piin dul&lerégimentd'infanterie,est nommé chef 4'itat-
-aK^'prâe la^aivisian d'infantejaa.

Frais de roule. Boit paraître au premier jour un nou-
veau règlement relatif aux frais de route des militaires
isolés, règlement qui réalisera quelques améliorations,
surtout en ce qui concerne les officiers changeant définiti-
vement de garnison.
Un point important, c'est que l'indemnité journalière de

route sera désormais décomptée d'après la durée effective
du voyage et non plus d'après les anciennes bases, qui ne
tenaient pas compte de la rapidité actuelle des moyens de
transport.
L'économie à provenir de cette façon de procéder permet-

tra au ministre d'allouer aux officiers en déplacement des
indemnités sensiblement supérieures à ce qu'elles étaient.

Annonce de décès. Leprésident du conseil, ministre
de l'intérieur et des cultes, vient d'adresser une circulaire
aux préfets, au sujet de l'annonce aux familles des décès
des militaires.
La circulaire signale « l'intérêt qui s'attache à ce que les

avis de ce genre soient donnés aux familles avec toutes les
précautions et les égards que méritent leur douleur et le
sacrifice qu'elles ont fait d'un des leurs au service de la
patrie »,
La répression disciplinaire à l'égard des réservistes.

Le ministre de la guerre a décidé de saisir !e Parlement
d'un projet de loi ayant pour but de laisser à la répression
de l'autorité militaire, pour être l'objet de punitions disci-
plinaire, 1er.infractions commises par les hommes des dif-
férentes catégories de réserve non présents sous les dra-
peaux.
Il s'agit notamment de donner une sanction pénale à «cer-

taines obligations à l'accomplissement desquelles est lié le
fonctionnement régulier de la mobilisation, telles que la
déclaration du changement de domicile, la présentation du
livret ».

Troupes de marine. Promotions. Sont promus dans
l'infanterie de marine
Colonel, le lieutenant-colonel Famin, au 8e lieutenants-

colonels, les chefs de bataillon Pineau, à l'état-major hors
cadres, au Soudan Lombard, à l'état-major de l'arme à
Paris, et Gérard, à l'état-major hors cadres, a Madagascar.
Ce dernier est promu hors tour, à un emploi créé, pour
faits de guerre à Madagascar.
Chefs de bataillon, les capitaines Nicolas, capitaine au

1" régiment; Pié, à l'état-major hors cadres au Dahomey
(emploi créé au Sénégal) de Gaye, au 7e régiment.
Dans l'artillerie de marine, chef de bataillon, le capitaine

Debon, à l'état-major hors cadres à Madagascar (hors tour
pour faits de guerre).
Lettre de l'amiral Rieunier. Le vice-amiral Rieunier,

député de la Charente-Inférieure, vient d'adresser à M.
Lockroy une lettre pour protester contre les inscriptions
d'office faites par le ministre au tableau de concours
pour la Légion d'honneur, « en faveur de trois capitaines
defrégate et d'un lieutenant de vaisseau ».

A Toulon. Le port vient de recevoir de Ruelle, où ils
-étaient en transformation, les deux mortiers qui man-
quaient à la batterie de la Grosse-Tour. Ils vont être mis
en place.

L'approvisionnement
en projectiles des pièces a tir ra-

pide
de l'escadre est aujourd'hui assuré. Les douilles quee

devait fournir la maison Gévelot sont arrivées.

lie croiseur Àmiral-Charner, qui fait actuellement
partie de l'escadre de la Méditerranée, va être remis au
préfet maritime de Toulon pour être placé en réserve, 2"ca-
tégorie, en vue de son affectation ultérieure à la division
de l'Ecole supérieure de marine.

m.
UNE

EXPOSITION INTÉRESSANTE

Les amateurs de belles choses ont, à la veille de

Noël et du jour de L'An, une raison de plus de prome-
ner leur dilettantisme dans Paris. A toutes les devan-

itures, l'art prodigue ses créations les plus attrayan-
j tes. C'est ainsi qu'à la vitrine du magasin de la Paix,
.avenue de l'Opéra, où tant d'oeuvres charmantes ont
séduit le regard du promeneur, M. Mabut a fait aux

Parisiens la surprise d'une nouveauté du plus haut
intérêt artistique dont il s'est, pour le moment, as-
suré le monopole.
C'est l'exposition des Céramiques Alluaud, grand

feu, sur porcelaine dure.Ces superbes échantillons ar-

tistiques offrent tout l'attrait d'une originalité des plus
rares, sinon par les couleurs du chimiste Peyrusson,
déjà si appréciées de tous les connaisseurs, du moins

par la variété des formes et l'ingéniosité des applica-
tions diverses dues à l'initiative de M. Alluaud.

Qualité de la matière, profondeur de l'émail, ri-
chesse et variété du coloris, telles sont les. véritables
trouvailles qui constituent à ces œuvres, dans la cé-

ramique d'art, une place qui
n'appartient

qu'à elles,

grâce auxquelles le nom de M. Alluaud est déjà de-
venu synonyme d'innovation hardie et de succès
hautement mérité.

BOITE AUX LETTRES

Nous recevons la lettre suivante

Monsieur le directeur,

Je ne me suis jamais occupé de politique.
Mais on me dit avoir vu mon nom dans la liste des

orateurs inscrits pour parler contre l'armée. Si cette

signature n'est pas fictive, et si j'ai un homonyme, je
tiens à déclarer que je suis formellement opposé à

ses idées, et que, depuis le début, je réprouve une

campagne plus inopportune que jamais et plus que
que jamais désastreuse."Veuillez agréer, Monsieur le directeur, l'assurance
de mes sentiments les plus distingués.

Charles Fuster.
23 décembre 1893.

««
La maison Félix Potin informe le public que ses

services de vente sont organisés comme d'habitude
en vue des fêtes de Noël et du jour de l'An.

Ranimez vos yeux éteints en les ombrageant
de cils et de sourcils rendus touffus et brunis à l'aide
dela Sèoe sourdlière de la Parfumerie Ninon, 31,
rue du Quatre-Sept embre. Eviter les contrefaçons.

Noël! ISfoël en fleura! 1
C'est chez Lion qu'on verra dans les salons d'expo-

sition cinq cents Bûches, Sabots, Fagots, etc.
"Véritablescadeaux de Noël, avalanches parfumées

d'orchidées, lilas, roses, jasmins, muguets et vio-
lettes dans les Noëls fleuris par la grande fleuriste du
boulevard de la Madeleine.
Téléphone247-89.
Expéditions garanties franco province et étranger.
s^>_
Une seule application de Bammatricine rend aux
cheveuxblancs nuance première, qu'il faut indiquer
à la Parfumerie exotique, 35, rue du Quatre-Sep-
tembre. 6 fr.; franco mandat, 6fr. 85.

<-
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Académie NATIONALEDEmusique. La Burgonde,
opéra en quatre actes et cinq tableaux, deMM.
Emile Bergerat et Camillede. Sainte-Croix, musi-
que de M. PaulVidât.
Les rares oh très rares privilégiés pour

qui le Recueil depoèmes latins dudixième et du
onzièmesiècles de J. Grimm n'a point de se-

crets, ont dû tressaillir, ces derniers temps, en
voyant annoncer dans les journaux la prochaine
représentation d'un Gautier d'Aquitaine. J'ima-

gine qu'ils n'ont pas manqué, en cette occasion,
de relire le fragment épique composé par quelque
moine, allemand ou français, de la période caro-
lingienne sous le titre de Waltharius manu
tortison Walther l'Aquitain.
Ce prolongement barbare et curieux de la sau-

vage épopée la Détresse des Niebelungen,
peint-il, sous des couleurs légendaires, la résis-
tance du.monde gaulois et de la civilisation la-
tine à l'effort germanique, comme l'affirment cer-
tains, ou faut-il y voir plutôt, comme le veulent
d'autres, une exclusive expression de la pensée
du Nord? Ni la première ni la seconde de ces in-

terprétations ne sauraient, à mon avis, être ad-
mise sans réserve ni complètement repoussée;
mais la solution de ce problème ne doit pas nous
arrêter ici. MM. Bergerat et de Sainte-Croix n'ont
cherché dans cette fiction qu'un sujet d'opéra.
Nous n'ayons aucun besoin d'en savoir davan-
tage..
J'attendais, je l'avoue, avec une vive curiosité,

la production de ce drame inspiré de la sombre
fiction des otages d'Attila. Le milieu et les héros

pouvaient être éminemment lyriques. Tout dé-

pendait du tour donn.é aux événements et aux ca-
ractères. L'argument poétique primitif comporte
à peu près ceci le roi des Huns, ie terrible At-
tila, vainqueur des Franks, des Burgondes et des

Aquitains, leura coneédé la paix moyennant l'en-
voi à sa Cour de trois otages Hagen, le fils du
roi de Worms Walther, le fils du roi d'Aqui-
taine, ef Hilda, la fille du roi des Burgondes.
Les deux hommes entrent en rivalité à propos de
la femme. Durant une guerre, ils s'échappent et
se combattent âprement en combattant Attila.

Puis, un jour, on les voit se jeter dans les bras
l'un de l'autre et chacun d'eux regagne son

royaume. Les auteurs étaient libres de traiter un
tel thème à leur guise. Or, voici ce qu'ils ont
imaginé

Premier acte. Hagen de Worms reçoit, par
son écuyer Zerkan, la nouvelle de la mort de son

père. Le roi des Huns l'autorise à partir. Pour-
tant, c'est à regret qu'il s'y résigne, amoureux

qu'il est de la Burgonde et plein de haine pour
l'Aquitain. De son côté, Attila n'est pas sans
rendre hommage aux vertus et à la beauté de sa

prisonnière, dont les charmes lui semblent bien

supérieurs à ceux de la reine Pyrrha. Gautier,
sur ces entrefaites, revient de la chasse, à la tête
de cavaliers de la horde noire et, pour célébrerl'
son adresse et sa vaillance, le Roi décide de lui
offrir un festin.
Un second tableau, qu'emplit une seule scène

entre Hilda et le fils du roi d'Aquitaine, aoas ap-
prend simplement, sous forme d'ordinaire duo

d'amour, que les deux jeuses geas se sont dès

longtemps aceordês et qu'Bilda sera enlevée
demain, au cours du banquet.
Deuxième acte. L'orgie des Huns. Attila, sur

son trône, à l'écart, s'enivre du vin que lui verse
la Burgonde. L'écu3Ter Zerlcan, déguisé en fou de
cour, vient veiller, romantiquement, aux inté-
rêts de son maître, tandis que la reine Pyrrha,
sa complice, gardienne du glaive royal, chante
la gloire de ce glaive, au milieu des groupes
d'esclaves de toutes les patries, faisant belles
danses et chansons. Soudain, suivant le dessein
délibéré, Hilda disparaît, Zerkan dénonce aussL-
tôt sa fuite avec Gautier. Survient Hagen, à che-
val et masqué, proposant de poursuivre et de ra-
mener les fugitifs, moyennant la promesse du
Roi de lui donner pour épouse celle qu'il aime.
Attila consent à tout et ie Frank prend le large
en jurant de rester inconnu partout jusqu'à l'ac-
complissemenî de sa mission assumée. Tout cet
acte, mêlé de procédés romantiques bien caracté-
risés et de combinaisons scéniques bien connues
au répertoire de l'Opéra, laisse, dramatiquement,
une impression de grand vide.
Troisième acte. Une première scène purement

épisodique, nous montre des Arvernes, chassés
de leurs montagnes, traversant la Dordogne sur
une barque pour se réfugier en Aquitaine. Bien-
tôt arrive Gautier, conduisant la Burgonde aux
forces presque épuisées. Point de bateau pour
franchir la rivière. Le héros se met en devoir de
constituer un radeau. Mais voici que les cava-
liers de Hagen le surprennent et l'entraînent,
serré de forts liens.
Quatrième acte. Nous sommes de retour à la

cour d'Attila. La reine Pyrrha, dépossédé de la
garde du glaive royal, est devenue esclave. Ha-
gen réclame la main de Hilda que le maître lui re-
fuse durement, la voulant lui-même épouser.
Saisi de colère, le roi de Worms se retourne vers
Gautier et le sauve du supplice où on l'amène.
En même temps, la Burgonde, nouvelle Judith,
assassine Attila et nous voyons tout ensemble, à
l'avant-scène, râler et mourir Attila et, au fond
du théâtre, passer l'Aquitain et sa bien-aimée,
dans une lumière d'apothéose, en chantant un
chant d'amour.

Ce but exposé suffit, en sa sécheresse, à mon-
trer les défauts de ce poème d'opéra. L'action en
est très faible, sans rien d'essentiel et délayée
en une série d'inutiles épisodes, uniquement dé-
coratifs. Nulle psychologie soutenue les person-
nages sont de formes vaines, inconsistantes à

plaisir. Attila parle beaucoup et n'agit qu'en pa-
role. Gautier n'a pas ombre de caractère. Hagen,
un peu plus voisin de notre humanité, est incom-
préhensible dans son étrange conduite du second
acte. Rien n'est déduit d'évidence et franchement
conduit. On ne procède que par soubresauts. Sur
la scène, rien d'important et d'intéressant ne se

passe.
Nous gardons le souvenir d'un reour de chasse,

d'un interminable divertissement, d'un passage
d'exilés. que sais-je? et pas un développement
suivi, vraiment humain, ne nous émeut. Si le
mouvement ne fait pas défaut, c'est un

mouve-
ment fort arbitraire. Où la profonde intimité se
dérobe, il ne peut y avoir de grand et poignant
lyrisme. Je sais que les auteurs sont des esprits
distingués. Je les vois, malheureusement, dans
la circonstance, en dehors de toute conception
sainement légendaire et favorable à la musique.
Quant à la partition écrite par M. Paul Vidal,

elle a, d'un bout à l'autre, l'aspect d'une impro-
visation. Les pages s'ajoutent aux pages, toutes
également superficielles, marquées de petites
habiletés courantes, sans force de sentiment per-
sonnel, sans fermeté d'accent. Ce flot tiède traîne
de constantes réminiscences, qui font saluar au
passage quantité de musiciens illustres à com-
mencer par Charles Gounod, dont une mélodie,
tirée de Roméo et Juliette, s'étale à chaque ins-
itant avec une belle inconscience. Encore ferais-je
peu de compte de ces rappels s'ils aboutissaient à
des développements imprévus. Mais il n'en est
pas ainsi. Personne, en fait, n'a dans la main

plus de formules que M. Vidal et n'en fait
plus d'usage. Des motifs populaires eux-mêmes
il ne déduit à peu près rien. Du métier et pas de
réflexion de la facilité et point de marque pro-
pre voilà bien la note de cet ouvrage. L'instru-
mentation est digne du reste. Partout grande
dépense d'adresses en.à-peu-près.

îp .

Les rôles de la Burgonde, tous très effacés,
sont joués par les meilleurs artistes de l'Opéra
qui ne leur peuvent, en dépit de leurs efforts,
prêter de la saillie. M,Delmas déploie, au béné-
lice du personnage d'Attila, les généreuses splen-
deurs de son organe. J'aime beaucoup la voix de
M. Noté, qui personnifie Hagen. M. Alvarez
chante la partie de Gautier en égrenant ses notes
éclatantes, mais il joue par trop en «troubadour».
Le chef de la horde noire trouve en M. Bartet un

interprète suffisamment farouche. Mlle Bréval et
Mme Héglon ne s'épargnent pas à mettre en lu-
mière les deux figures de Hilda et de la reine des
Huns. Hélas!1 tout reste indécis, malgré tout,
dans le rendu de cette œuvre indécise. La mise
en scène elle-même a renoncé à s'émanciper. Les
artistes viennent. chanter, devant le trou du souf-
fleur. Les chœurs ont repris leurs humeurs rétro-
grades et leurs gestes convenus. Il n'est, au fond,
que le goût des décors et les costumes du ballet

qu'on puisse louer sans réticence.
Fourcaud

UN'CAS'DEPHTISÎE
Bien instructive est la lettre suivante pour prouver

comment, à la suite de diverses maladies, un état de
faiblesse ou d'anémie peut dégénérer ea une grave
affection pulmonaire si un traitement sauveur n'in-
tervient à

temps « Toulon, le 12 juin 1898.

«Messieurs, il y a environ seize mois, je souffrais
de terribles maux d'estomac par, suite de l'engorge-
ment des bronches, je ne pouvais respirer qu'avec
beaucoup de difficulté je n'avais aucun appétit, el
mes forces diminuant de jour en jour je tombai dans
un profond état d'anémie qui dégénéra rapidemenl
en phtisie pulmonaire.
» De nombreux remèdes employés n'avaient ament

aucune amélioration dans
mon état et je ne savais

plus que faire lorsque j'eus
le bonheur de lire une de
vos

publications
relatant un

cas de guérison remarqua-
ble obtenue par l'usage de
l'Emulsion Scott.
» J'essayai de suite votre

préparation, et après quel-
ques jours de traitement

l'appétit était déjà
meilleur,

je me sentais plus fort, mes
1 maux d'estomac étaient
moins fréquents et ma res-
nimHnn ninç fnc.iln.

friensieup tîEP.EiRiou n Encoùragé et ravi de
ces résultats inespérés, je continuai très régulière-
ment l'emploi de votre Emulsion Scott, et j'ai le

plaisir de vous informer que je suis aujourd'hui fort
et bien portant, grâce ù votre bienfaisante prépara-
tion. Je vous prie d'agréer, messieurs, l'expression
de mes meilleurs sentiments. Signé L. Kerbiriou,
canonnier breveté à bord de la Dévastation. »

Niera-t-on, après. ce récit, la supériorité de l'Emul-
sion Scott contre tous les états consomptifs?
Rappelons que cette préparation associe l'huile de

foie de morue ù la glycérine et aux hypophosphites
.de ehaux et do. soude. Très agréable au goût, elle se

digère en outre sans effort, la glycérine facilitant
l'absorption de l'huile, qui passe de suite dans le

sang, tandis que les hypophosphites réveillent la vi-
talité de tout le système nerveux et en particulier des

organes digestifs.
L'Emulsion Scott est trois fois plus efficace que

l'huile de foie de morue ordinaire, et, comme son

goût la fait accepter de toiis, on peut affirmer que
l'Emulsion Scott est le remède par excellence de tous
-les cas de faiblesse et de misère physiologique, aussi
bien chez les enfants que chez les adultes et
les vieillards.
Echantillon d'essai sera envoyé franco contre 50

centimes de timbres adressés à Delouche et Cn, 10,
rueGravel, Lovallois-Perret (Seine).
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LA BURGONDE

Soir de bataille à l'Opéra une fois de plus, victoire
sur toute la ligne.

Je ne sais pas si c'est très bien, avouait, en sor-

tant, un des jeunes abonnés car il y en a I de
l'Académie nationale mais je crie bravo de tout cœur
au musicien de la Burgonde, assez courageux pour re-
venir résolument à !a mélodie de nos pares et à U. clarté
des maîtres anciens 1
Et un nouveau combat d'arrîère-gardc s'engagea aus-

sitôt dans le sillage de ce tribun du foyer de la danse,
assez effronté pour soutenir la cause de la. musique
française dans le théâtre qui lui est consacré.

Je m'étais toujours défié de ce Toulousain para-
doxalement blond disait un compositeur wagnérien
sa fausse barbe germanique cachait un amour immodéré

pour la mélodie française et la chanson populaire.
11me rappelle Bizét' concluait un autre, avec une

rancoeur découragée.,» «

Mais ce n'est pas seulement la partijipn que \& pybfi*
acclamait hier les spus-bois de Jambon, d'aprè.sna«
ture le j>ros arbre du premier acte est copié au Bois
de Boulogne, en face de la porte de Madrid. çt <fii
moi-même, car j'y étais, je l'ai vu peindre! le paiai»
de bois d'Attila, avec son panneau à ressort, préçuf»
seur des ascenseurs modernes, les nuancements soajp»
tueux des costumes de Bianehini, qui n'avait pas bê«
soin d'être une « cause célèbre », pour être célébré noa
sans cause, toute la mise en scène enfin qui a tant
contribué au succès.
Aucun incident à noter. Aux répétitions, le fougueux

étalon d'Alvarez-Gautier avait désarçonné son cavalier,
au moment où il offrait son ours –tiré d'un spirituel-
bouquin de Bergerat à Attila.
Ceux qui redoutaient la même culbute ont, comme

ceux qui n'aiment pas la musique de Vidal, attendu en
vain la chute du prince des ténors de l'Opéra. 11 a été
hors 'de pair.
En ces notes hâtives, je ne puis que rappeler U

somptuosité polychrome du ballet, sorte de revue cha»
toyante des femmes d'Attila, depuis les Javanaises aux
gestes menus et charmants, comme Mlle J. Régnier
leur petite reine, jusqu'aux Cosaques de Mlle Hirsch,
qui a glai)é des ovations unanimes, parmi les Gothes,
les Chinoises, les Italieunssj et les Smyrniotes de Mlles
Lobstein, Salle, Vangœthen, Torri, Beauvais, Robin,
A. Carré, Ixart, et toutescelles que j'oublie encore, sans
qu'elles l'aient mérité.
De mémoire d'abonné, on n'a jamais donné, à l'O-

péra, un débat aussi varié, ni mieux pittoresque.

Après le deuxième acte delà Burgonde, M. Georges
Leygues est venu sur la scène complimenter M. Paul
Vidal et MM. Bergerat et Camille de Sainte-Croix; se,
penchant à l'oreille du musicien, il lui a annoncé un»
nouvelle qui lui faisait sans doute plaisir, car le jeune
compositeur en a rougi huit jours d'avance jus»
qu'à la boutonnière de son habit.
Comment raconter la prestance dramatique et mu-

sicale de Delmas-Attila, la virtuosité comédienne de
Vaguet-Zerkan, la vigueur de Noté-Hagen, qui chante
avec une cotte de fer qui pèse plus de dix livres, aussi;
aisément que s'il arrêtait untrain en gare de Colombes,,
la voix puissante du farouche Bartet-Bérick, la magni-
fique Mme Héglon (Pyrrha), si belle et si tragique à la
fois, les jolis débuts de Mlle Sauvaget, et, en ce qui
concerne la Burgonde, Ilda, le charme.
Mais pourquoi ne pas me priver moi-même d'un ly-

risme que j'exprimerais si mal, lorsque j'ai ia bonne for-
tune de pouvoir vous lire un sonnet-acrostiche-bout-
rimé, véritable tour de force poétique de l'aîné des
deux librettistes dont le manuscrit s'épanouit, devant
moi, sur un papier japonais de i'avenue de l'Opéra ?ê

POUR MîlcLUCIENNEBRÉVAL
Sonnet-aci'ostiche sur les rimes de son nom.

L'âme moderne en vous, Femme et Musicienne,
Unissantde vos dons lo double festival,
Chanto au pays des Franks, qu'un soleil estival
Illumine, les grands hymnes de l'àme ancienne.

Epouse de tout Dieu qui vous voudra pour sienne,
Nulle amante du Ghnat, possesseur sans rival,
Ne se nimberait mieux du vitrail ogival.
Et l'on vous rôve encor Catherine de Sienne.
Bruno Nibelungen, dont le front minorval
Resplendit des reflets d'argent du mont nival,
Et que l'or dos torrents a pour magicienne,
Valkyrio emportée a«^ ailes du cheval,
Artiste à qui l'Amour dit tout bas Lucienne,
Langoureuse beauté que l'Art signe Bréval,

Emile Behgerat»
••

:1<
Et pour finir en vile prose, un mot entendu en

scène,sous la loge d'un haut personnage sénatorial, Toulou-
sain comme Paul Vidal. On regardait Mme C. en
faire les honneurs, avec la majesté gracieuse qui lui élt
coutumière.

Elle pourra, en Orient, remarque quelqu'un,
dire « J'étais à la première de la Burgonde ».

Et même ajouter « En ce temps-là, la Burgonde
était heureuse. »

Savez-vous comment, par distraction, elle l'appel*
lera après-demain ?

Gantier d'Aquitaine ?a -'
Non. L'Ambassadrice.

Montaudran

®
® ~i
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TIR AUXPIGEONS DE HONTE-CARLO

Quatorze tireurs ont pris part au prix d'Hiver. Les deux
premières places sont partagées entre MM. le baron de
Montpellier et Brasseur, û/5 Nieville, 4/5, troisième.
Les autres poules ont été gagnées par Mil. Eoberts, Ro-

binson, des Ormes, Paccard, Duperron.
Lundi 26 décembre, prix de Décembre.

^» __»
Les dents blanches et saines, la gorge immunisée

contrelesmicrobesinfecticux,grippe, etc., avecl'EIixir
Turquety,dans toutes les pharmacies et.parfumeries.

<£»
Les mères n'ont rien de plus efficace, pour les. en-

fants, contre les gourmes, glandes du cou, éruptions,1
manque d'appétit, mollesse et pilleur des chairs, que
le Sirop de RAIFORT Iodé (fait à froid), du Dr J.:
Buci, 23 et 19, rue Drouot et pharmacies.

«S*

SIROPPHÉNiQUÉDEGLAT»S
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POUR CAUSE de FBNde BAIL
Grande XAqtiidation

de Meubles, Sièges ot Objets d'Art.

eiliE-HEOËLE d@ Sa lÂHELEIEflE
28, BOULEVARDDES CAPUCINESj28

0».

^ChooolatsetEonïon&feLnze

®
29, Boulevard Poissonnière.

Succursale 28, Rue Saint-Su!'picé.

p^'v*
PARFUMERIE
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IpfcN SAVON,EXTRAIT,EAUDETOILETTE,POUDREJmÈ

LADY !)9IRiS
I PPURla FRAICHEURet la BEÂVTÈdu TMNT B

|kjLffi T« PIVER a PARIS j^g
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LES PREMIERES

Théâtre de la Cômédie-Parishï.vxe. Premières
représentations L'Ecole des Amants, comédie en
trois actes, do MM.Claude Roland et Pierre Mor-
gand Loreau est acquitté' comédieen un acte, da
MM.And-réde Lovdeet Eugène Morel.

Feu l'Athénée vient de rouvrir ses portes, sous
forme de Comédie-Parisienne. Qnavait fermé sur
l'opérette; on rouvre sur la comédie. « Tout ar-
rive », dit un vieux proverbe peut-être re ver-
rons-nous demain le contraire d'aujourd'hui,
l'opérette reprenant à son tour la place de la co-
médie. En attendant, un homme de courage, da
hardiesse et de foi, tente la résurrection, souhai-
tons-lui bonne chance. Paix aux hommes do
bonne volonté 1
Le premier spectacle de la direction nouvelle,

se compose de deux pièces inédites, une grande
et une petite, _comine d'usage, non sans valeur,
l'une et l'autre.
La grande trois actes s'appelle l'Ecole des

Amants, «école»n'est vraiment pas justifié, lea
amants dont il estquestion ici me semblent avoir

depuis longtemps, terminé leurs classes, on peut
leur délivrer sans crainte un brevet du degré su-

périeur. La comédie de MM. Claude Roland et
Pierre Morgand retarde d'ailleurs visiblement,
malgré ses airs de tout casser. Elle appartient au

genre « rosse » maintenant un peu démodé. Il y
a dix ans, elle eût fait florès au théâtre d'Antoi-
ne, qui, aujourd'hui, mouille son" vin, et on nous
a servi tant de rosseries depuis lors, que cela est
devenu presque banal, le moindre rayon de so-
leil nous plairait mieux

II<

Raymonde, l'héroïne de la pièce, une jeune
fille qui relève plutôt

de Charcot et de la Sal-

pêtrière section des hystériques à froid qua
du moraliste, se marie à ua homme déjà « mar-

qué » qu'elle n'aime pas, mais qui est riche, et,,
comme elle le dit, « décoratif ». Puis, conim»
elle est fort éprise du jeune Paul Ancelin, elle
le mariera à son amie Alice, afin de le conserver

pour elle-même, à titre de supplément ainsi

que dans les tables d'hôte de la rue Copeau, on
s'offre la joie d'un chicot de pain tendre, après 1«
morceau de pain rassis. Et c'est tout en pla-
quant quelques accords sur son piano, pour éloi-

gner l'indiscrétion de sa mère, qu'elle développe
ce joli plan à l'imbécile, saas conscience» qui « e-

coûte oreille et bouche ouverte*. '

Les deux mariage* «'acoompiistent 401» «|


